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A
rbreM

ythogénéalogique
Parent originel : le petit village de C

harnoy
Parents géologiques : la Sam

bre et un piton rocheux haut de 162 
m

ètres.
Père nourricier : le charbon
Père spirituel : C

harles II d’Espagne

La ville naît géologiquem
ent parlant du m

ariage entre un piton ro-
cheux et la Sam

bre. Sachant que la Sam
bre va s’avérer être une m

ère 
biologique au caractère tellem

ent tum
ultueux qu’elle sera victim

e 
de nom

breux débordem
ents entrainant régulièrem

ent la form
ation 

de zones m
arécageuses, C

harleroi va avoir évidem
m

ent tendance à 
reproduire le schém

a m
aternel en voulant s’étendre à l’infini urbanis-

tiquem
ent parlant et ainsi form

er des m
arécages urbains.  

 Pareillem
ent, il est à se dem

ander si la figure paternel du piton 
rocheux n’a pas incité la ville à édifier des m

onum
ents très élevés 

ou très m
assifs au point de souvent donner l’im

pression d’être surdi-
m

ensionnés.
La présence du charbon en tant que père nourricier aura de m

ultiples 
conséquences :
- 

une propension naturelle de la ville à creuser des trous de 
m

anière frénétique qui a dû vite dégénérer en syndrom
e du trou avec 

le danger pour C
harelroi de som

brer régulièrem
ent au fond du trou 

via de nom
breux épisodes dépressifs autant m

ilitaires qu’industriels 
ou politiques.
- 

 sachant que les couches de charbon se sont constituées 
suite à l’affaissem

ent de forêts tropicales qui finissaient toujours par 
repousser avant de s’effondrer à nouveau, on peut supposer que la 
ville possède au fond d’elle-m

êm
e de fortes capacités de résilience en 

étant donc capable de relever la tête avant de s’effondrer à nouveau.
- 

en constatant que le charbon est essentiellem
ent com

posé de 
fossiles de fougères –soit fou-gères- il est à se dem

ander si dans les 
sous-couches de l’inconscient collectif local ne se cache pas la m

e-
nace perm

anente que la ville soit gérée par des gens fragiles psychi-
quem

ent parlant.

Petit détail en passant : le village originel de C
harnoy situé au pied 

du piton rocheux (figure 1) regroupait au M
oyen-Â

ge toute une popu-
lation de cloutiers qui ont sans doute posé les germ

es de l’industrie 
m

étallurgique à venir. N
otez aussi, krypto-linguistiquem

ent parlant 
dans C

harnoy, le concept d’un char qui se noie et la m
enace de pos-

sibles catastrophes à venir. 

figure 1

Le nom
 donné en 1666 à la ville en hom

m
age au roi d’Espagne 

C
harles II (figure 2) ne fait que confirm

er cette dernière hypothèse. 
En effet on s’aperçoit vite que le m

onarque qui n’était âgé que de cinq 
ans au m

om
ent de la naissance de la ville est issu d’une longue li-

gnée, celle des H
absbourg, où le m

ariage consanguin était de rigueur. 
C

onséquence : C
harles II va se retrouver atteint de prognathism

e, du 
syndrom

e de K
linefelter et de syphilis congénitale aiguë sans com

p-
ter des crises d’épilepsie à répétition, jusqu’à vingt par jour, et des 
hallucinations quasi perm

anentes. Le dram
e dans cette affaire est 

qu’on peut considérer C
harles II com

m
e le père spirituel voire le père 

fondateur de la ville et on ne pouvait im
aginer pire m

odèle parental 
pour C

harleroi.. 

N
um

érologiquem
ent parlant, la date de naissance de la ville, 1666, 

fait froid dans le dos puisqu’elle contient en elle la date fatidique de 
666, le chiff

re de la bête qu’avait calculé Saint-Jean dans l’A
pocalypse 

selon Saint-Jean pour sym
boliser par un nom

bre ce qui se faisait de 
pire en m

anière de gouvernance politique. Pour ce faire Saint-Jean 
s’était inspiré de la figure de l’Em

pereur N
éron qui avait été capable 

de m
ettre le feu à Rom

e pour écrire des poèm
es. 

La ville naît aussi, historiquem
ent parlant, suite au traité des Py-

rénées de 1659 (figure 3). Leur ligne de défense se retrouvant alors 
fragilisée entre M

ons et N
am

ur, les Espagnols décident alors d’y 
construire la forteresse qui donnera naissance à C

harleroi. O
n voit 

donc que la ville voit le jour pour com
bler un trou, ce qui n’a fait 

qu’attiser le syndrom
e du trou initié par la présence du charbon et 

qui ne va faire que s’aggraver durant toute l’histoire de la ville. N
o-

tons aussi que la ville est fondée suite au Traité des Pyrénées avec 
com

m
e conséquence, lacaniquem

ent parlant, la notion de pire aîné 
qui se dessine et qui confirm

e la dim
ension terriblem

ent pathogène 
de la figure paternelle de C

harles II. 
Pour com

pléter le tableau, il faut rajouter que les Espagnols se 
lancent dans de gigantesques travaux –des travaux qui à l’époque 
faillirent bien ruiner le Royaum

e d’Espagne- afin de construire cette 
forteresse et il est à se dem

ander s’ils n’ont pas initié là un syn-
drom

e m
aniaco-constructif censé contrecarrer le syndrom

e du trou 
vu précédem

m
ent. N

’em
pêche, si on associe ce syndrom

e m
ania-

co-constructif avec la figure paternelle du piton rocheux et la fragi-
lité psychique de la C

harleroi, il ne faut pas s’étonner que la ville va 
traverser de nom

breux épisodes d’hybris, de dém
esure architecturale 

qui vont profondém
ent m

arquer son développem
ent urbanistique si 

particulier.
Pour en term

iner avec cette naissance si problém
atique, rappelons 

qu’en 1667, alors qu’elle n’est m
êm

e pas âgée de un an, les Espagnols 
abandonnent C

harleroi aux troupes françaises après avoir pris soin 
de dynam

iter la forteresse et incendié le village originel de C
harnoy. 

Psychanalytiquem
ent parlant, c’est com

m
e si la ville avait été vic-

tim
e en m

êm
e tem

ps d’un abandon intra-utérin  et d’un avortem
ent 

doublé d’un parricide. 
En com

binant tous ces élém
ents et la form

e d’étoile que prend la for-
teresse dès son origine (figure 4), on peut considérer que la ville naît 
non pas sous une bonne étoile m

ais sous une m
auvaise étoile, voire 

une très m
auvaise étoile.  

figure 2

figure 3

figure 4



Charleroi vue par Urbain l’Enchanteur



u
n

e
 e

n
fa

n
c

e
 d

if
f

ic
il

e

Parents adoptifs successifs : le Royaum
e de France, le Royaum

e 
d’Espagne, les Français à nouveau, les Espagnols à nouveau, les 
Français à nouveau, les H

ollandais, l’A
utriche, le prince de C

onti, les 
A

utrichiens, les Français sous la Révolution, les H
ollandais puis le 

Royaum
e de Belgique.

D
urant plus de cent-cinquante ans, la ville va passer de m

ains en 
m

ains de parents adoptifs successifs qui ne cesseront de se déchirer 
entre eux pour des histoires de gardes alternées qui ne feront que 
déstabiliser encore plus une jeune C

harleroi déjà bien fragilisée. 
C

om
m

e on pouvait le redouter, la ville va développer un syndrom
e 

m
aniaco-défensif de plus en plus prégnant au point qu’en 1830, à la 

fin de l’occupation hollandaise, la ville consacre près de 75%
 de sa 

superficie totale (figure 5) aux installations m
ilitaires ! 

figure 5



« Bisou m
’chou » vu depuis le som

m
et d’un terril. Photo Charles Altorffer.
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Le rattachem

ent au Royaum
e de Belgique va off

rir à la ville un 
environnem

ent fam
ilial enfin stabilisé, ce qui va sans doute contri-

buer à son plein épanouissem
ent durant la Révolution Industrielle, 

un épanouissem
ent tellem

ent spectaculaire que C
harleroi va vide-

vient vite la locom
otive économ

ique de tout le pays. O
n peut dès lors 

supposer que le syndrom
e m

aniaco-défensif a sans doute m
uté en 

un syndrom
e m

aniaco-constructif d’une rare am
pleur, d’autant qu’il 

a fallu com
penser un syndrom

e du trou toujours aussi actif avec l’ex-
ploitation du charbon qui explose durant toute cette période. Résultat 
: la ville se transform

e en une im
m

ense m
arécage industriel (figure 6) 

qui part dans tous les sens en reproduisant le m
odèle m

aternel de la 
Sam

bre. C
harleroi vit alors une période d’hybris urbaine qui ne sera 

que tem
porairem

ent interrom
pue par les deux conflits m

ondiaux. 

figure 6

En creusant un trou on fait des m
ontagnes. En dém

ontant les m
on-

tagnes on pourrait faire com
bler des cavités pour revenir à la case 

départ. M
ais Carleroi a décidé d’assum

er son passé en gardant les 
traces. Ainsi les terrils com

m
e les cicatrices petit à petit s’intègrent 

m
ieux au paysage, à la peau. Et à la fin, ils peuvent devenir une 

m
arque de fierté au point d’être considéré com

m
e un espace naturel 

à protéger.



« à l’affût ». Photo Charles Altorffer.



d
e

s
 l

e
n

d
e

m
a

in
s

 d
if

f
ic

il
e

s

 
A

u sortir de la deuxièm
e guerre m

ondiale, C
harleroi va su-

bir de plein fouet la crise industrielle avec la ferm
eture des m

ines 
et de bon nom

bre d’industries sidérurgiques et m
étallurgiques. C

et 
état de détresse industrielle a sans doute réactivé sa névrose m

ania-
co-constructive notam

m
ent lors de la construction du Ring aérien 

dans les années (19)70 (figure 7) , un ouvrage d’art qu’on peut consi-
dérer en psychanalyse urbaine com

m
e un PN

SU
, un Point N

évro 
Stratégique U

rbain, un endroit de la ville où viennent se focaliser 
trois tendances inconscientes de la ville :
- une volonté de ressusciter sa dim

ension royale en considérant ce 
ring sur pilotis com

m
e une gigantesque couronne sauf que cette cou-

ronne a été m
alencontreusem

ent construite à l’envers, peut-être pour 
affi

rm
er ainsi son statut de roi déchu ou de roi déçu…

- un désir à l’époque avec ce ring, cet anneau, de vouloir faire alliance 
avec les villes et villages avoisinants, ce qui sera chose faite, quelques 
années plus tard, avec la naissance adm

inistrative du G
rand C

harle-
roi
- une envie peut-être, avec ce ring de se serrer la ceinture collec-
tivem

ent surtout si l’on assim
ile cette construction à un anneau 

gastrique géant.
 

D
’autres im

posantes constructions, déjà construites ou ac-
tuellem

ent en projet, laissent supposer que C
harleroi est aujourd’hui 

capable de som
brer à tout m

om
ent dans cette névrose m

ania-
co-constructive quasi endém

ique cette sorte d’hybris et de sens de la 
dém

esure urbaine qui lui perm
ettent certes de com

penser le syn-
drom

e du trou dans laquelle elle som
bre régulièrem

ent m
ais qui ne 

règlent pas les problèm
es de fond psychanalytiques que nous avons 

pu détecter. 

figure 7



« L’anneau ». Photo Charles Altorffer.
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- Se débarrasser d’une figure paternelle particulièrem

ent pro-
blém

atique…
 

Q
uand on sait qu’aujourd’hui le nom

 de la place centrale de 
C

harleroi -son affi
rm

ation du m
oi urbain-  n’est autre que la Place 

C
harles II (figure 8), il nous est apparu urgent de rebaptiser cette 

place au plus vite. Q
uand on s’est aperçu aussi que cette place était 

vide de tout m
onum

ent à part un puits utilisé jadis par les Espagnols, 
on ne peut que redouter que cette place soit un jour rebaptisée la 
Place du Puits ou pire encore la Place du Trou… 

 
En s’inspirant de la figure locale du célèbre astrophysicien, 

m
athém

aticien et hom
m

e d’église G
eorges Lem

aître, nous avons 
eu l’idée de reprendre le concept de sortie du trou noir par une trou 
blanc via un trou de ver en im

aginant un m
onum

ent représentant 
une gerbe d’étoiles s’extrayant du sol afin d’illum

iner les alentours. 
Le design précis de ce m

onum
ent nécessiterait une consultation 

publique sous form
e d’ateliers d’urbanism

e enchanteur que l’A
N

PU
, 

l’A
gence N

ationale de Psychanalyse U
rbaine, se fera une joie d’orga-

niser sur place. 
 

D
e m

êm
e une consultation publique autour de futur nom

 de 
la Place C

harles II nous apparaît nécessaire avec là aussi la possibili-
té pour notre agence d’organiser des brainstorm

ing géants autour de 
cette délicate question. 
 

A
fin de se débarrasser définitivem

ent de cette présence 
parentale si pathogène, il nous paraitrait intéressant de rebaptiser 
la ville de C

harleroi en C
harloroi  en référence à la figure de C

har-
lot bien sûr et ainsi à la bonne hum

eur et à l’hum
our qui sont très 

présents dans la ville. Il serait alors nécessaire de m
odifier du m

êm
e 

coup le logo de la ville en rem
plaçant la couronne surplom

bant le C
 

de C
harloroi par un chapeau de C

harlot plus en rapport avec René 
M

agritte qui est lui aussi une autre figure locale m
ajeure de la ville 

(figure 9).  

figure 8

figure 9



Un Vortex aux couleurs de Charleroi sort du trou et illunm
ine la 

place tout en honorant le suréalism
e belge. Ce m

onum
ent encore à 

l’état d’esquisse m
aladroite serait le sym

bole du statut de capitale 
de la résilience qu’est Charleroi. 



P
r

o
p

o
s

itio
n

s
 d

e
 tr

a
ite

m
e

n
t.

 
- Traitem

ent du PN
SU

 proprem
ent dit

 
A

vec la disparition progressive de l’autom
obile, le ring aérien 

de C
harleroi va vite devenir obsolète et il nous a sem

blé intéressant 
d’anticiper la future requalification urbaine de cet ouvrage d’art par 
un projet destiné à renarcissiser la ville tout en la projetant vers 
l’avenir de m

anière innovante. 
  

La form
e globale d’une couronne pourrait être obtenue sur 

le ring en y construisant des tours d’habitations de form
e coniques 

rappelant par là m
êm

e la figure em
blém

atique du terril (figure 10). 
En recouvrant ces im

m
eubles de peinture dorée le tour serait joué. 

À
 term

e, on pourra ensuite envisager de loger toute la population de 
la ville centre sur cette vaste couronne aérienne pour laisser le bâti 
urbain devenu vacant entièrem

ent disponible pour un vaste projet 
d’agriculture urbaine que pourra m

ettre en place toute l’équipe du 
Biopark avec la population locale. En adoptant un parti pris aussi ra-
dical, nul doute que C

harleroi servira de m
odèle dans tous les projets 

de transition énergétique en train de se m
ettre en place.  Elle retrou-

vera ainsi sa vocation d’étoile initiée à l’origine, une étoile illum
inant 

le m
onde m

oderne par son exem
plarité.

figure 10

Terrils habitables.



Prolonger les rues de la place Charles II, perm
ettrait de m

ettre en 
évidence sa constitution en étoile. Ainsi la place pourrait être re-
nom

m
ée La place de l’étoile. Charleroi dotée d’un telle place reliant 

la ville m
ère au reste du grand Charleroi rayonnerait avec bien plus 

d’éclat ...



... Dans toute l’Europe !

Processus de guérison envisagé

  2018 : Traitem
ent du PN

SU
 place C

harles II
  2021-2027 : déplacem

ent progressif du carnaval de C
harleroi sur le 

ring délesté des autom
obiles 

  2027 : début du chantier de la grande couronne dorée.
  2028 : C

harleroi est rebaptisée C
harloroi lors d’un référendum

 
  2035 : fin du chantier collectif participatif. La couronne dorée est 
inaugurée en grande pom

pe par le Roi des Belges en personne. 
  2036 : la grand C

harloroi assure son autonom
ie alim

entaire

Proposition d’affi
che pour le prem

ier carnaval organisé sur le ring.  

Proposition de transform
ation d’un parking en verger.



« Station Providence ». Photo Charles Altorffer.
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N
ous considérons qu’il faut de toute urgence envoyer à C

harleroi une 
m

ission de santé territoriale pour qu’elle définisse la m
eilleure m

a-
nière de sortir la ville de ses névroses profondes décrites plus haut.

U
ne grande opération cathartique devra être scénarisée par la m

is-
sion pour perm

ettre à C
harleroi de faire une bonne fois pour toute 

son oedipe vis à vis de son père spirituel. La m
ission devra définir les 

m
eilleurs outils à utiliser com

m
e par exem

ple : 
l’acupuncture, le feng shui, le sham

anism
e, l’exorcism

e, la radiesthé-
sie, l’architecture éphém

ère ou encore le tatouage urbain.

les ojectifs seront les suivants :

 
- Faire sortir la bête de son trou et la renvoyer en 1666 pour 

que 2018 devienne la date de renaissance de la ville.
 

- Rebaptiser la place C
harles II (place de l’Étoile ?) en place 

C
harles III, voire en place C

harles X
X

II !  
 

- Ériger un m
onum

ent m
inim

aliste ( vu les budgets envisa-
geables ), pour ancrer dans le territoire la date de renaissance de 
C

harleroi et perm
ettre à la ville d’affi

rm
er son M

oi urbain.

A
insi la m

ission de santé territoriale réunira les habitants sur la 
place C

harles II lors d’une grande séance collective de traitem
ent 

cathartique du PN
SU

 (Point N
évro-Stratégique U

rbain) le plus lourd 
que l’A

N
PU

 ait jam
ais eu à traiter. Inutile de dire que l’A

N
PU

 est prête 
à m

ettre tous ses pôles exécutifs* à contribution pour m
ener à bien 

une telle m
ission. Il va sans dire qu’une opération aussi vaste ne 

pourra se faire sans la collaboration et la co-construction des forces 
vives de C

harleroi que sont ses habitants, ses structures institution-
nelles et ses associations. 

Pour que la séance puisse servir d’exem
ple au m

onde entier, nous 
suggérons qu’un tournage collectif soit organisé en m

êm
e tem

ps 
avec une équipe localem

ent constituée. 

* l’ANPU est constituée du pôle « la question sur le divan » char-
gé de m

ettre toute la lum
ière sur les m

éta-questions et le pôle de 
l’ALUE (Atelier Local d’Urbanism

e Enchanteur) chargé de m
ettre 

en oeuvre les traitem
ents thérapeutiques adéquats aux territoires 

psychanalysés.
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16. 

U
n m

atin brum
eux au frais revigorant du m

ois de juin, je m
e rendis 

dans la ville injustem
ent nom

m
ée « ville la plus laide du m

onde », 
par un journal branché hollandais. Je ne fus guère étonné que des 
néerlandais décrètent C

harleroi laide car par rapport à leur plat pays 
C

harleroi doit rappeler l’H
im

alaya. En effet à m
on arrivée, la brum

e 
m

atinale s’évaporant dans les fum
ées des usines, je fus frappé par 

le dénivelé de la ville, divisée entre quartier haut et bas. U
ne im

-
pression saisissante de puissance m

’accapara, com
m

e lorsque l’on 
regarde le lac du Loch N

ess : tout sem
ble calm

e m
ais pourtant se 

dégage une énergie et des chakras urbains très stim
ulants, à peine 

cachés derrière une façade industrieuse. Et dans ce m
agm

a tentacu-
laire d’am

algam
e d’habitations et de m

anufactures, où l’im
pression 

générale qui se dégage est que les m
aisons ont des chem

inées de 
haut-fourneau, je devais trouver m

on paradis perdu : l’Eden. L’Eden 
s’est courageusem

ent engagé à m
ener à bien la psychanalyse de sa 

ville et il a évidem
m

ent fait appel à l’agence de référence au niveau 
m

ondial : l’A
N

PU
. 

J’y fus très bien accueilli par une équipe particulièrem
ent m

otivée, 
avec (chose rare) de délicieux croissants et un café aussi fort qu’une 
m

achine-outil. A
près un briefing com

plet et une séance de team
-buil-

ding basée sur les vagissem
ents de bonheur et la détente stom

acale, 
nous partîm

es coucher la ville sur le divan à son endroit le plus com
-

plexe : le m
arché dom

inical.  
N

ous recueillîm
es des tém

oignages très contrastés, oscillant m
ajo-

ritairem
ent entre l’espoir d’un changem

ent, d’un redressem
ent et 

le pessim
ism

e de ce qui est perçu com
m

e étant de la « lucidité ». 
Toutefois, une chose m

arqua particulièrem
ent m

on attention : la 
conscience de la névrose de la ville. Le cas C

arolo a l’avantage de 
ne pas du tout se voiler la face en niant ses traum

atism
es, il a une 

certaine clairvoyance de sa situation. C
ette com

préhension provoque 
donc un certain optim

ism
e chez le patient : il sem

ble avoir la volon-
té de s’en sortir. Pour cela il a bien com

prit qu’il ne devait com
pter 

que sur lui puisque beaucoup de ses voisins, am
is ou anciens am

is, 
sem

blent l’avoir progressivem
ent délaissé. N

ous avons ainsi noté un 
syndrom

e obsidional (étym
ologiquem

ent : le syndrom
e du bastion), 

qui s’illustre avec le plan V
auban en bastion d’étoiles, syndrom

e qui 
m

êle solitude et paranoïa. C
harleroi veut s’en sortir seule puisqu’il 

lui sem
ble que les autres veulent l’en em

pêcher et refaire briller son 
étoile. 
L’anim

al-totem
 de la ville, le Zèbre, reflète assez bien cette am

biva-
lence, m

êm
e si nous proposerions de changer la rayure blanche par 

une rayure rose, puisqu’un d’un côté la ville broie du noir et de l’autre 
elle voit la vie en rose. Le rose est un m

élange de rouge, pour hono-
rer les luttes sociales locales, et de blanc, rappelant l’attachem

ent au 
Royaum

e. Et le noir des zébrures représentant le charbon dans ses 
veines et illustrant ce que beaucoup nom

m
ent le « Pays N

oir ». C
er-

tains ont proposé de changer le zèbre en « aigle noir », faisant réfé-
rence à un probable am

ant que la chanteuse Barbara eut à C
harleroi. 

Pourriez-vous dessiner 
Charleroi svp ?

Pourriez-vous dessiner 
Charleroi svp ?

L’opération M
arché C

arolo prit fin plus tardivem
ent que prévu, 

puisque nous déclenchâm
es un enthousiasm

e rare chez la soixan-
taine d’habitants interrogés. N

ous dûm
es m

entir en prom
ettant de 

revenir le plus vite possible, après les vacances.

C
am

ille Fauchère, m
édiateur en chef.

Pourriez-vous dessiner 
Charleroi svp ?



Si C
harleroi était un fruit ou un légum

e ? 
U

n brocoli ou un chou fleur pour illustrer plan vauban originel, très structuré, en dam
ier avec des ram

ifi-
cations régulières et plusieurs couches successives.
 U

ne citrouille : généreuse, a des nervures qui rappellent le plan originel de la ville.

REM
A

RQ
U

E : N
ous avons ici une véritable référence structurante à V

auban, et donc à Louis X
IV, prou-

vant, m
algré les tendances révolutionnaires de la ville, un véritable attachem

ent à un Roi-C
réateur, 

com
m

e une autorité tutélaire qui pourrait la guider. N
ous avons ici une tendance claire en psychanalyse 

urbaine pour les villes fortifiées au X
V

IIèm
e siècle : un Roi-Soleil crée une ville-étoile. 

U
n fraisier: si une branche touche la terre cela se reprend. C

ela m
ontre le caractère très vivace de la ville 

qui se développe et reprend partout où elle se pose. 
 U

ne pom
m

e: il y en a de beaucoup de sortes, elles peuvent avoir de l’acidité. Il n’y pas de noyau, com
m

e 
il n’y pas de véritable centre, m

ais des pépins. 
 U

ne m
ure: une ronce piquante, qui pousse partout là ou cela ne devrait pas, très sauvage, elle donne 

toutefois des fruits délicieux, m
ais tâchants,  qu’il faut cueillir avec précaution. 

 U
ne noix de coco: plutôt noire, brute de décoff

rage et prim
itif de l’extérieur, elle a un intérieur doux, 

juteux et suave
 U

ne tom
ate: C

harleroi n’a pas peur de rougir, elle a le coeur rouge de sa force syndicale. Et cela repré-
sente la large com

m
unauté italienne.  

 U
ne carotte: « tu l’arraches, cela repousse toujours », cela sem

ble être de la verm
ine m

ais c’est très nutri-
tif. D

ans les m
ines on soignait la toux avec du sirop de carottes confectionné par les fem

m
es. 

 D
u m

aïs: cela grandit très vite, tout le m
onde peut en m

anger (anim
aux com

m
e hum

ains) et cela perm
et 

de redorer la ville. 
 U

ne aubergine : elle est som
bre, sem

ble tourm
entée, noir com

m
e le charbon, c’est un légum

e venant 
d’ailleurs, représentant C

harleroi com
m

e une terre d’acceuil, m
ais qu’il faut éplucher pour révéler. Elle 

s’utilise de plein d em
anière différente, m

êm
e en caviar. 

 D
u houblon : pour son aspect festif, bière à tout heure ! 

C
harleroi : un anim

al, m
ais lequel ? 

U
n rat: libre et sauvage, il peut être apprivoisé pour devenir propre. 

 U
n paresseux: sauvage et dorm

eur, fainéant m
ais doux. 

 U
n chat: câlin, m

ais am
bivalent car avant tout égoiste. Il a 7 vies donc il peut renaitre régulièrem

ent. 
 U

n chien: un cabot, un bâtard, un zinneke: chien sans race ni nom
 m

ais sym
pathique et attachant.

 REM
A

RQ
U

E : D
es anim

aux doubles, oscillant entre la franche cam
araderie et le repli sur soi, entre le dy-

nam
ism

e et la fainéantise, com
m

e une ville qui fonctionnerait sur batterie alternative, soit frontalem
ent 

optim
iste et affam

ée de changem
ents, soit désespérée et avachie de fatigue. Elle ne sem

ble pas savoir 
trouver le juste m

ilieu à ces deux pôles. 

U
n zèbre: anim

al en troupeau, solidaire, du tem
ps à se m

ettre en route, herbivore qui sait se défendre vs 
les prédateurs
 U

n furet: il sait se cacher pour faire prospérer ses petites m
agouilles

 U
n m

arsupilam
i: très bondissant, et D

upuis, la BD
 belge née à Bruxelles et C

harleroi
 U

n phénix : il renait toujours de ses cendres, ici il renait de ses terrils. 
 U

n lapin sur les terrils : il est sauvage m
ais dom

esticable, il se reproduit très vite et est à l’écoute de son 
environnem

ent. 
 U

n renard: un anim
al rusé, qui réussit toujours à se tirer de situations qui peuevent lui être défavorable 

car il connait tout les recoins ou se terrer.
 U

n escargot: lent à avancer, souvent recroquevillé dans sa coquille, il ne fait pas grand chose
 U

n cachalot : il engloutit tout ce qui l’entoure, puis séléctionne dans sa bouche et recrache ses rejets en 
l’état. 
 U

n lézard en m
ue perpétuel : com

m
e avec les travaux infinis dans la ville, il ne s’active que quand il y a 

du soleil. 
 U

ne araignée : dés qu’on casse sa toile, elle la retisse perpétuellem
ent, elle essaie de retrouver sa prospé-

rité en essayant de tisser de nouvelles form
es de toiles pour y attirer les investisseurs. 

 U
ne pieuvre : tentaculaire com

m
e son plan de m

étro. 
 « L’âne: tout il vient, tout le m

onde il le m
onte »

Q
uel serait le vilain défaut de C

harleroi ? 
Il sent m

auvais, car il n’a pas trouvé le chem
in de la salle de bain et ne jette pas ses déchets dans la pou-

belle. 
 Il est anarchiste : il ne respecte aucune règles donc cela donne un « patchw

ork calam
iteux ». 

 Il est trop facilem
ent corruptible. 

 Il m
anque de confiance en lui

 Trop brouillon : m
al agencé, m

al géré et m
anque d’autodiscipline

 Il se repose trop sur ses vieux lauriers périm
és du tem

ps des m
ines. 

 Il subit perte d’identité qui l’em
pêche de savoir qui il est, ce qu’il devient, de percevoir l’entièreté et les 

paradoxes de son être. - le m
auvais gout

 Il continue de fum
er alors qu’il est asphyxié

 Il est aussi indiscipliné que son cousin M
arseille ! 

 Il est laxiste, il accepte tout, non par choix, par en le subissant. 
 H

autain : « c’est un petit bourgeois qui s’y croit alors qu’il n’est rien ». 
 Il est m

égalom
ane : il a la folie des grandeurs et vit largem

ent au dessus de ses m
oyens. 

 N
égligent : il se laisse aller dans ses habitudes 

 Il est sélectionne ce qu’il écoute : n’est pas à l’écoute des conseils de ses voisins, m
ais très à l’écoute de 

lui-m
êm

e 
 A

lcoolique : il boit souvent seul le m
atin au com

ptoir. 

Et si C
harleroi avait une qualité ? 

il sélectionne ce qu’il écoute : donc ne se laisse pas trop influencer par les m
auvaises paroles.  

 accueillante, conviviale, joviale, ouverture d’esprit, chaleureux
 Il a la volonté de s’en sortir
 Son anarchie am

biante qui perm
et d’ouvrir la voie à tous les possibles. 

 Sa propreté et sa sécurité !!! 
 Il est résistant: renait à chaque fois
 « A

ucune : c’est un être m
ort et vil, qui ne veut pas s’en tirer ».  

REM
A

RQ
U

E : l’A
N

PU
 se désolidarise totalem

ent des résultats exprim
és ici et tient à rappeler que ce sont 

avant tout des paroles d’habitants, souvent spontanées. La noirceur de certaines réponses ne fait pas 
écho au ressenti que nous avons eu en écoutant les habitants. 

il va de l’avant et cherche à se renouveler
 entreprenant
 Il est convivial: « il est bien m

oins constipé que Bruxelles »
 Il essaie de changer
 Laxiste : il off

re beaucoup de liberté
 Fêtard : il sait s’am

user
 A

lcoolique : il boit souvent le soir dans les bars avec ses am
is

Q
uel âge aurait cette personne qui représente C

harleroi à vos yeux ?  
22 ans: a eut une m

auvaise adolescence et prend peu à peu conscience en se m
ettant à réfléchir

 25 ans: entrepreneur
 100 ans: m

ais se fait des liftings
 5 ans: im

m
ature

 30 ans: jeune, capable de changer les choses



14 ans: deux fois l’âge de la raison, gagne en m
aturité. 

 18 ans : en crise d’adolescence, on fait plein de conneries en sachant que c’en est m
ais sans être m

é-
chant

REM
A

RQ
U

E : C
harleroi est plutot jeune et dynam

ique, il fait ses experiences, certains diront des bêtises, 
c’est quelqu’un qui sem

ble sortir de la crise (de la quarantaine, d’adolescence...), qui se reconstruit après 
un traum

atism
e (la fin des m

ines) et qui voudrait m
aintenant s’ouvrir au m

onde et que le m
onde vienne 

à lui. Il s’im
agine surem

ent popstar de la télé-réalité ou auteur de BD
 reconnu partout dans le m

onde. 
A

près avoir subi une grande dépression, C
harleroi recom

m
ence juste à rêver ! 

80 ans: viellard en bonne santé
 U

n vieux m
onsieur distingué

 U
n vieux m

onsieur pas propre, incontinent, lent et râleur. 
 45 ans : âge de l’andro-m

énopause : on ne change plus, on s’aggrave

Et si C
harleroi était une chanson, dont on peut inventer le titre : 

 Pays de C
harleroi: les carolos entre eux critiquent leur ville m

ais dés qu’on est à l’extérieur C
harleroi est 

la m
eilleure ville selon leurs dires

 les C
orons, Pierre Bachelet

 Le pays noir, robert C
ogua

 J’ai 100 ans, Renault
 A

llum
er le feu, Johnny. 

 N
oir c’est noir, il n’y a plus d’espoir, Johnny

 Je suis m
alade, Piaf

 « l’am
our à C

harleroi »: chanson hum
oristique

 Sur l’bord del Sam
bre: Lolotte

 W
e are the cham

pions, Q
ueen

 A
rm

strong je ne suis pas noir, N
ougaro

 Y. N
oah: donne m

oi une vie
 y’a de la joie
 elle m

e l’avait toudi prom
is, chanson locale 

 com
m

e un fils: chanson tunisienne, quoiqu’il fasse tu l’aim
eras toujours

 L’aigle noir, Barbara
 si tu t’appelles m

élancolie, J. D
assin: triste m

ais après les travaux ça ira
 Radioactivity : K

raftw
erk 

 Les yeux noirs, D
jango

 grandir encore, F. Pagny
 Jules C

ésar, le G
rand Jojo

 Back to Black, A
m

y W
inehouse

 Pas né sous la m
êm

e étoile, IA
M

Et si C
harleroi était un fi

lm
, ou une série, dont on peut inventer le titre : 

la soupe aux choux: toujours drôle m
ais a m

al vieillit
 Jurassic park: m

ystérieux, sauvage
 Pierrot le Fou : incom

pris
 les tem

ps m
odernes, C

haplin
 m

es am
is, m

es am
ours, m

es em
m

erdes
 M

en in Black
 le parrain : par rapport aux em

brouilles politiciennes
 G

erm
inal

 volte/face
 un film

 docum
entaire : « C

harleroi la rebelle»

c’est arrivé près de chez vous
 l’étrange histoire de B. Button
 Les Sim

psons : pour les barakis et le soin donné à l’autodérision
 la C

hute: m
êm

e au plus bas, la ville continue encore à tom
ber

 M
ad M

ax : grande épopée des terres sauvages.
 A

utant en em
porte le vent

 Retour vers le futur
 Titanic : grand, im

m
ense, au top du top à son dém

arrage, m
ais finit par som

brer dés le perm
ier éceuil

 Y
’a-t-il un pilote dans l’avion ? 

 U
n m

étro nom
m

é désir
 Scarface : pour son visage balafré et ses em

brouilles de drogue
 V

a, vis, deviens

Et si C
harleroi avait un ennem

i, ce serait qui, ce serait quoi ? 
son im

age, sa m
auvaise réputation que les autres villes, jalouses, lui font

 le sentim
ent d’abandon : elle se sent seule

 lui-m
êm

e : il prend le tem
ps de s’apitoyer sur son sort alors qu’il devrait traquer la corruption. 

 les flam
ands parce que c’est toujours eux les m

échants
 M

ons
 Liège : la rivale industrielle
 l’im

m
obilism

e et libéralism
e

 les politiciens
 le renouveau: on veut faire m

ieux m
ais cela fait peur, cela fait 50 ans que l’on veut faire m

ieux !
 la m

ondialisation: le T
T

IP
 ses habitants: inactifs

REM
A

RQ
U

E : N
ous rem

arquons ici un m
ouvem

ent dialectique (qui procède par contradictions sur-
m

ontées) : la ville déteste ses habitants, qui la déteste à leur tour, la ville et ses représentants politiques 
haïssent les citoyens et sem

blaient se servir sur leur dos, ce qui ne fit qu’augm
enter la m

éfiance des 
uns envers les autres. D

e ce cercle vicieux, nous proposons de passer à un cercle vertueux : la transpa-
rence de la vitrine. Sur le m

odèle du quartier rouge, nous proposons donc une gouvernance basée sur le 
contrôle citoyen des com

ptes publics et le choix total de l’affectation des im
pôts locaux. 

elle-m
êm

e : se m
ent à elle-m

êm
e, se persuade de fausses vérités et continue à vivre dans sa légende 

qu’elle s’est auto-construite pour se voiler la cruelle réalité
 Bruxelles : l’envahisseur, le pillard et celui qu’on voit. L’insulte que l’aéroport de C

harleroi se nom
m

e 
Bruxelles-South
 Son passé : la m

étallurgie et l’industrie donnent une im
age peu écologique

 Les envieux : ceux qui envient le renouveau carolo et qui veulent l’em
pêcher de changer et de se déve-

lopper
 Les politiques qui se servent sur son dos 
 A

nvers : son opposé, tant sur les lignes de train que géographiquem
ent, qu’urbanistiquem

ent. 

Et de quel m
al m

ystérieux souff
re ou souff

rirait C
harleroi ? 

du déclin industriel
 du chôm

age
 m

alpropre
 du laisser-aller prolongé
 D

u PPP : pollution, pauvreté, précarité 
 la gangrène: refus d’avancer, le conservatism

e vain pourrit la ville de l’intérieur, le politicianism
e pourrit 

l’intérieur du corps urbain
 la m

ythom
anie : s’invente des vies et le pire « c’est qu’il croit que ses vies inventées lui sont vraim

ent 
arrivées ». 



toxicom
anie : accro aux paradis artificiels qui lui donnent confiance en lui

 le cholestérol : « m
ange trop de bière et boit trop de frites » !

 l’abandon de la ville haute
 cancer : à soigner en profondeur 
 voit tout en noir
 la gastro-entérite, il ne m

aitrise pas là où il laisse donc ses rejets. 
 Parkinson : essaie beaucoup de faire les choses m

ais ses m
ains trem

blent et il est m
aladroit m

algré lui
 U

ne hystérie obsessionnelle : il est conscient de sa névrose et essaie hystériquem
ent de la soigner, et de 

ne soigner que ça, croyant que tout ira m
ieux ensuite. 

 C
orruptible : contre un petit billet, les beaux projets et les grands principes peuvent s’envoler. 

 La folie des grandeurs

Q
ui ou que seraient les pères et m

ères de C
harleroi ? 

U
n ouvrier et une directrice de m

usée : deux personnes de classes sociales lointaines m
ais qui se sont 

trouvés autour de leur gout pour la fête. 
 Enfant du veuvage entre l’alcool et la disparition des m

ines
 l’A

tom
ium

 et la Tour Eiffel, belge m
ais bâti par les Français, d’acier trem

pé au surréalism
e. 

 E. Solvay et M
arie C

urie, pour l’histoire industrielle
 le charbon et la Sam

bre
 M

arsupilam
i et M

ère T
heresa

 M
ariage à 3 entre les laids m

ais géniaux frères Bodgnanov et Scarlett Johansson
 O

rpheline abandonnée, C
harleroi est l’enfant caché d’A

lbert Frère et de sa servante. 
 Père sévère et m

ère veilleuse
 D

i Rupo (rassem
ble les gens)/ M

ere T
heresa

 dJean et dJeanne; couple de géants de C
harleroi

 un dessinateur de BD
 et une ouvrière

 les usines/ les politiques
 les Roi et la Reine
 O

edipe et Sandra K
im

,  chanteuse ayant gagné l’Eurovision 
 Liège (père festif)/ A

nvers (m
ère rigide) 

 La bière et le travail
 V. Poutine, pour son autoritarsim

e et sa capacité à dire que tout va bien alors que tout va m
al, et A

. M
er-

kel qui retourne sa veste régulièrem
ent

 L’A
vidité et l’Espoir

 François Pirette (l’auto-dérision) et N
abila (peur de rien). 

Et qu’est ce que C
harleroi aim

erait recevoir pour son anniversaire ? 
U

n relooking total, avec rafferm
issem

ent des fondations, liposuccion, ravalem
ent de façade. 

 des nouvelles usines 
 du boulot pour tous
 une fontaine qui fonctionne : au m

oins une ! 
 D

e la reconnaissance et du respect
 une thalassothérapie, pour se rafferm

ir
 une fête m

ulticulturelle et intergénérationnelle dont l’objectif serait avant tout de m
ontrer une m

eil-
leure im

age d’elle-m
êm

e
de la douceur
 que tout le m

onde refleurisse la ville
 de la verdure
 une cure de jouvence

REM
A

RQ
U

E : Beaucoup de cadeaux sont orientés vers les soins esthétiques, oubliant souvent qu’en psy-
chanalyse urbaine nous tenons à rappeler que le beau est une notion subjective.

Et si C
harleroi était un dicton, que vous pouvez inventer... 

Q
ui ne tente rien n’a rien

 L’industrie disant : «je suis venue, je reviendrai» 
 là où il y a de la gène, il n’y a pas de plaisir
 bisou m

’chou

REM
A

RQ
U

E : « bisou m
’chou », slogan offi

cieux de la ville signifie l’hospitalité et l’esprit de convivialité 
qui habite C

harleroi. C
om

m
e une m

arque de rouge à lèvre de M
arilyn M

onroe sur un terril, cela sem
ble 

exprim
er la sensualité voir la concupiscence de la ville. 

ce qui nous ne tue pas nous rend plus fort
 un pour tous, tous pourris
 À

 C
harleroi on s’y sent com

m
e chez toi

 C
harleroi tu y arrives, tu pleures, quand tu pars aussi

 une m
ain de fer dans un gant de velours

 qui trop em
brasse m

al étreint
 c’était m

ieux avant
 U

n slogan offi
ciel des années 80 disait : « C

harleroi j’y crois »
 « toudi boudji »: bouger toujours
 C

harleroi trop bon, trop con
 si tu n’as pas vu C

harleroi tu n’as rien vu
 pleure tu pisseras m

oins



 
U

n soir d’été dans la m
oiteur de la fournaise carolo, pour le 

lancem
ent de saison et la fête d’ouverture de celui qui nous introduit 

auprès du cas carolo, m
a petite équipe et m

oi-m
êm

e nous apprê-
tons à m

ener une opération inédite. En effet, afin de saisir au m
ieux 

la personnalité de C
harleroi, tels des cam

éléons du H
ainaut, nous 

m
enons une opération divan lors d’une fête alcoolisée en plein air. 

D
e 19h à 21h, avec une pause pour le discours de bienvenue, donc 

plutôt jusque 22h nous interrogeâm
es m

oult habitués des lieux, 
m

em
bres de l’intelligentsia locale, élus, artistes ou fêtards quotidiens. 

Le traditionnel verre de l’am
itié de fin d’opération a duré tout au long 

de l’opération. N
ous étions m

alheureusem
ent une petite équipe de 4 

personnes m
ais nous avons fait de notre m

ieux pour coucher le plus 
d’individus sur le divan afin de laisser leurs esprits ethilliques volti-
ger au large de la perception de leur ville. N

otre opération se déroula 
sans anicroche, entre les rots de bières, les effl

uves du food-truck 
libanais et la techno m

inim
aliste des D

Js. C
e fut une réussite. 

Plusieurs choses nous frappèrent à ce m
om

ent : m
algré la présence 

visible de poubelles parsem
ant la place, la m

ajorité des personnes 
présentes jetaient leurs verres vides par terre, au point qu’à la fin 
de l’opération, autour de nos divans nous pouvions apercevoir la 
form

e que pourrait prendre le 7èm
e continent (celui des déchets de 

plastique dans l’océan). Et là vint l’illum
ination, l’eureka du com

te 
de C

ham
pignac m

angeant des cham
pignons hallucinogènes au petit 

déjeuner : C
harleroi souff

rirait fondam
entalem

ent du syndrom
e de 

D
iogène. Les sym

ptôm
es sont une certaine négligence quant à ses 

conditions de vies, parfois à la lim
ite de l’insalubrité. C

ette négli-
gence naissant du besoin com

pulsif de posséder, donc de l’im
pos-

sibilité de se séparer, m
êm

e du plus inutile, est certainem
ent dû à 

un m
anque, un trouble originel lié à son jeune âge par rapport à ses 

voisins qui poussent C
harleroi à vouloir prouver qu’elle a une his-

toire puisqu’elle possède beaucoup. En filant le m
ouvem

ent de l’école 
cynique, dont D

iogène était un des représentants, il apparaît que 
D

iogène était un personnage isolé. C
harleroi subit un isolem

ent, dû 
à sa m

auvaise réputation, à son im
age dépréciée, m

ais qui la force 
à l’autonom

ie, à se débrouiller seule, hors des sentiers battus par 
les autres villes. C

ette originalité a créé un décalage quant à la per-
ception que ses voisins en ont, elle rêve donc de briller à nouveau. 
« Ô

te toi de m
on soleil », tu m

’em
pêches de briller à nouveau, l’étoile 

(l’enceinte en étoile de V
auban, les bastions, la forteresse originelle) 

scintillera bientôt puisque la ville se relève grâce à sa thérapie m
enée 

par l’A
N

PU
. L’illustration urbaine et concrète de ce syndrom

e est, 
entre autres, la présence de terrils  au coeur de la ville. 
C

harleroi souff
rirait du syndrom

e de D
iogène, ce qui explique qu’elle 

soit si m
al vue de l’extérieur, com

m
e ville la plus laide du m

onde par 
exem

ple, car elle est en avance sur son tem
ps, déjà dans une réalité 

nouvelle donc dénigrée par les autres, surtout jaloux de sa condition 
et de ses ressources. D

iogène, com
m

e C
harleroi, se soucie peu de son 

im
age, il cherche surtout à vivre selon ses codes, selon sa liberté, en 

O
p

é
r

atio
n

 D
iva

n
, C

h
a

r
l

e
r

o
i, 26.0
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autonom
ie et en cohérence avec ses principes. C

harleroi com
m

e 
D

iogène est m
oquée et rejetée, m

ais est la seule à être parfaitem
ent 

lucide. L’A
N

PU
 diagnostique ce syndrom

e pour la prem
ière fois, et 

pour nous le bouleversem
ent est im

m
ense, l’adm

iration aussi. 

C
am

ille Fauchère, m
édiateur en chef.



Si C
harleroi était un fruit ou légum

e ? 
U

ne tom
ate : pour sa vitalité et la diversité des espèces qu’il peut y avoir, elle sym

bolise la vie. Sa couleur 
rouge appelle à la lutte
 U

n chou-fleur : avec toutes ses ram
ifications il relie l’ensem

ble des cultures et des origines entre elles
 U

n topinam
bour : il n’a pas de form

e précise et définie (com
m

e C
harleroi, on ne sait pas bien où cela 

com
m

ence et où cela s’arrete), c’est laborieux à éplucher, m
ais une fois cuit cela se révèle délicieux. 

 U
ne groseille : elle est acide, piquante, m

ais m
ignonne

 U
n m

arron : c’est excéllent cuit avec plein d’épices, m
ais il faut avoir la m

éthode pour les récolter sans 
se piquer
 U

ne figue : un fruit qui divise véritablem
ent. Il y a ceux qui n’aim

ent pas et qui n’en m
angent jam

ais, 
m

êm
e séchée, et ceux qui adorent. 

 U
ne néfle : un fruit qui se m

ange pourri
 U

ne noix : elle se m
ange m

orte : son enveloppe est sèche et rugueuse, son intérieur est vivant. 
 U

ne courge butternut : elle est déform
ée, au sein d’une grande région (la peau), il y a une chair tendre et 

gouteuse, presque sucrée, et un creux au centre. Il n’y a pas de noyaux, il n’y a que des pépins. 

Et si C
harleroi était un anim

al ? 
une tortue qui dort : protégée et carapatée, elle est lente au dém

arrage m
ais diffi

cilem
ent arrêtable. 

 U
n félin : dorm

eur m
ais puissant, attention à son réveil

 U
ne chrisalide : elle deviendra bientot un papillon

REM
A

RQ
U

E : nous tenons ici à noter com
bien C

harleroi est perçu com
m

e étant « en devenir », ayant 
tous les atouts et les capacités, m

ais devant encore se révéler pour passer de l’état de projet à l’état de 
réalité. N

ous notons aussi l’idée du rem
placem

ent de l’ « en devenir » par l’ « en puissance ». 

un putois : com
m

e C
harleroi, il a une odeur assez repoussante, qui lui sert à se défendre contre son envi-

ronnem
ent. 

 U
n rat : m

algré son apparence repoussante, il est très débrouillard et s’adapte parfaitem
ent à son envi-

ronnem
ent

 U
n scarabée : il est noir, a de m

ultiples pattes qui sym
bolisent les cultures sur lesquelles la ville est ap-

puyée et c’est le grand anim
al du m

onde des insectes ! 
 U

n serpent : il est en pleine m
ue actuellem

ent, il change de peau
 U

n poulet : l’ancien coq w
allon s’est fait castré et est devenu un poulet

 U
n am

erican staff
 bien éduqué : chien qui est très eff

rayant m
ais qui est en vérité très sym

pathique
 U

n âne : anim
al têtu et déterm

iné, qui ne bougera pas d’un iota si on le brusque, il est en réalité extrê-
m

em
ent intelligent. 

 C
harleroi : le rat, l’oie, le chat, le loir (toutes ces lettres le com

posent) : charleroi : l’arche Roi. 

Et si C
harleroi avait un vilain défaut ? 

Elle est une victim
e traum

atisée de la désindustrialisation. Elle n’arrive pas à se rem
ettre de la m

ort de 
sa fem

m
e, l’industrie, et de son veuvage

 Elle com
m

ence à trop croire en elle
 Elle m

anque d’éducation, non par m
anque de m

oyens et de professeurs, m
ais par fainéantise

 H
ypocrisie : elle m

ent trop souvent, et surtout à elle-m
êm

e
 La peur de l’effort, puis de l’échec
 L’insouciance
 N

e dégage pas assez d’ondes positives
 N

e se lave pas assez, a une hygiène corporelle douteuse

REM
A

RQ
U

E : nous n’avons pas listé toutes les fois où cette réponses est revenue m
ais nous n’en gar-

dons qu’une seule. N
ous tenons ici à rapprocher cette supposée hygiène douteuse, du syndrom

e de 
D

iogène : l’insalubrité com
m

e voie vers la liberté absolue. 

inculte : ne com
prend pas du tout le second degré et prend donc tout pour elle

 négligence : tant physique que m
entale, non par volonté m

ais car cela ne l’intéresse pas. 
 La suffi

sance : ne voit pas plus loin que le bout de son nez, ne voit pas plus loin que le bout de sa peine, 
de sa douleur ou de ses problèm

es. 
 C

orruptible : avec de l’argent on peut vraim
ent tout acheter à C

harleroi

Et si C
harleroi avait une qualité, m

êm
e une seule...

résistante à la douleur et à la peine : elle sait encaisser sans rendre les coups
 elle se relève toujours
 persévérante
 battante : ne se décourage pas

REM
A

RQ
U

E : com
m

e si C
harleroi avait le com

plexe de l’archéologue : m
êm

e en touchant le fond, il 
continue de creuser. N

ous nous étonnons ici de fait que la ville doive se relever de quelque chose, d’un 
croche-pied, d’une peau de banane posée sur sa route, d’un saut à l’élastique sans élastique ? 

insouciante et fêtarde
 intègre : elle ne prom

et pas ce qu’elle ne peut pas donner
 apte au changem

ent, progressiste : elle tend vers le m
ieux

 hum
ble

 la sim
plicité 

 elle sait rester à sa place
 authentique : entière, sans chichis

Q
uel âge aurait C

harleroi ? 
53 ans, transexuel, travesti, il entreprend encore des projets
 U

n travailleur social de 35 ans (350/10) : a un avenir sur lequel agir
 50 ans : m

ature, il veut rattrapper ce qu’il a raté dans sa 1ere m
oitié de vie, en crise de rem

ise en cause. 
 26 ans : com

m
ence à se structurer, à sortir m

oins, fait sa prem
ière dépression

 350 ans : centré sur elle-m
êm

e
 14 ans : en crise d’adolescence et en pleine poussée d’acné (les nouveaux batim

ents) et de points noirs 
(les terrils)
 16 ans : ado perturbé qui ne sait pas où il va donc il essaie tout
 17 ans : ado qui se réveille tard à qui ses parents répétent que tout est possible à condition de profiter 
des journées et de se lever plus tot. Il n’est pas réaliste m

ais dynam
ique, et se perd dans ses projets. 

REM
A

RQ
U

E : beaucoup de réponses s’orientent vers un âge de crise. La crise com
m

e une rem
ise en 

cause et un nouveau départ. M
ais la crise aussi com

m
e la profonde dépression et la plongée dans le 

m
al-être. N

ous serions dans un juste m
ilieu et au lieu d’adm

inistrer du X
anax, ou un antidépresseur, 

nous adm
inistrerons des énergisants locaux (du charbon contre la constipation, de l’acier pour les os), et 

notam
m

ent ceux m
enant vers l’em

ploi à long term
e, les vitam

ines C
, D

, I. 

Et si C
harleroi était une chanson, dont vous pouvez inventer le titre... 

Iron, Lion, Zion : pour son acier, sa force et ses paradis artificiels
 L’aigle N

oir : Barbara
 A

in’t no sunshine
 La m

auvaise réputation
 U

ne joyeuse cacophonie avec parfois un bon accord génil
 D

e la tekno : tout est fait pour qu’on ne puisse pas se parler
 Je t’aim

e m
oi non plus

 « Personne ne m
’aim

e », rock m
élodique genre Indochine

 « A
 la one again », une guinguette plutot sim

ple m
ais effi

cace
 Papaoutai : on cherche encore le nouveau leader charism

atique, celui qui définira de nouvelles règles de 



vivre ensem
ble

 Petit Frère, IA
M

 Son bleu, Renaud 
 Les G

ym
nopédies de Satie : exprim

e une nostalgie lucide et entretenue

C
harleroi serait un fi

lm
, dont on peut inventer le titre, lequel ? 

La série M
alcolm

 : toujours entre attirance et répulsion, tendre et dru, conservatism
e et changem

ent
 Voyage au bout de l’enfer
 O

range m
écannique : on a l’im

pression que cela peut encore et toujours être pire, que cela ne s’arrêtera 
jam

ais
 C

’est arrivé près de chez vous
 La série Breaking Bad
 Les V

alseuses
 Iron M

an
 Fifi Brindacier : cheveux roux com

m
e la brique

 Paradise N
ow

 Sm
oking, no sm

oking (la fum
ée des usines) et surtout « car un petit quelque chose fait de grandes diffé-

rences »
 La ciném

atographie com
plète de Ken Loach

 H
unger G

am
es : nécessité de se battre pour survivre

 U
n film

 de C
harlie C

haplin nom
m

é : « C
harlot Roi »

Et Si C
harleroi avait un ennem

i ? 
le m

anneken pis : « C
harleroi se fait pisser dessus par Bruxelles »

 Liège : la ville industrielle concurrente qui a pom
pé toutes les subsides du fédéral

 M
ons : a eu la capitale européenne de la culture et n’a pas partagé, a des institutions internationales

 N
am

ur : capitale de la W
allonie

 A
nvers : a noyé C

harleroi et a réussit sa transform
ation

 G
and : ville secondaire m

ais qui a une université qui la situe bien sur la carte
 Bruxelles : qui regarde C

harleroi du haut

REM
A

RQ
U

E : il est im
portant de noter ici que les ennem

is de C
harleroi sont toutes les autres villes im

-
portantes de Belgique. C

e qui renforce le sentim
ent de solitude de C

harleroi et par conséquent sa volon-
té ém

ancipatrice d’indépendance.

Le joker dans Batm
an : rien n’est cartésien, tout est insensé

 Son confident : C
harleroi est ralenti par ceux qui disent qu’ils viennent à son chevet pour l’aider

 Son ancien bourgm
estre

 Son bourgm
estre actuel

 Son futur bourgm
estre

 G
argam

el : il fait peur, m
ais on ne sait pas s’il est si m

échant qu’on le croit
 Bart de W

ever
 U

n m
agnet : Paul M

agnette, le bourgm
estre, qui aim

ante toutes les initiatives au point de créer le 
M

agnetism
e

 La tolérance : devenue infinie
 La poésie : en voie de disparition
 U

n proche : quelqu’un qui de proche, un apparatchik am
i de longue date qui a une m

ain dans sa poche, 
l’autre avec condescendance sur son épaule et qui lui fait la bise

D
e quel m

al m
ystérieux souff

rirait C
harleroi ? 

de l’arthrite : auto-im
m

une
 de l’apathie : elle laisse tout faire
 de la gangrène : elle se délabre peu à peu et plutôt que de se soigner, elle abandonne

syrrhose du foi
 des puits de m

ines : le sol est devenue une dentelle sur laquelle il est très diffi
cile de construire

 une dépression : elle m
anque de confiance

 l’auto-m
utilation : se fait m

al à s’engager dans des projets irréalistes, dans lesquels elle donne et place 
beaucoup d’espoirs, pour finalem

ent échouer et laisser place à d’im
m

enses décéptions
 le syndrom

e de C
apgras : croit que toutes ses connaissances ont été rem

placées par des sosies
 psychose : elle croit que la fin du m

onde est pour dem
ain

 syndrom
e d’asperger : isolée, sem

blant stupide, m
ais secrètem

ent géniale. O
n n’a pas encore découvert 

quel est son don
 l’am

nésie du court et m
oyen term

e : « ne se souvient pas des années 80, du socialism
e et de son évolu-

tion, des vraies grèves, pas des fêtes au village, de la lutte », se souvient juste de l’histoire m
ythique. 

Et si C
harleroi avait un père et un m

ère, qui ou que seraient-ils ? 

 Bob et Bobette : frères et soeurs m
ariés, d’ou les problèm

es de consanguinité
 U

n joint et de l’alcool
 Le M

arsupilam
i et Sainte-Barbe

 Franquin et V
auban

 U
ne seringue et un rhum

-coca
 La m

anifestation et la corruption
 Lakshm

i M
ittal et la FG

T
B

 V
ulcain et D

em
ether

 U
lysse (com

batif) et Pénélope (elle attend)
 N

antes (pleine de projets culturels) et un baraki fainéant
 V

an C
au et Sonia Rikiel

 Le charbon et la brique
 U

ne paysanne et un im
m

igré
 Le blanc (le Roi) et le noir (le petit qui bosse)
 L’Espagne (la crée) et la France (qui la développe)
 C

haos et Lilitte
 Joseph (travaille de ses m

ains) et M
arie-M

adeleine (m
algré toutes ses qualités et ses bonnes actions, elle 

gardera le statut de prostituée)

Q
u’est ce qui ferait plaisir à C

harleroi pour son anniversaire ?
un feu d’artifice
 une playstation
 un câlin collectif
 une nouvelle usine pour de l’em

ploi
 dém

énager
 une bière spéciale brassée que pour elle
 la fin des travaux
 de la couleur pour que les gens se rencontrent
 « m

oi je veux lui off
rir une hache, elle elle veut un lingot d’or »

 un bac de jupiler fraiches
 une sortie à w

allibi pour s’am
user

 un lavage avec D
aesh : lave tout et on recom

m
ence

 1 bescherelle et 1 larousse : pour bien conjuguer et avoir un nouveau vocabulaire

Et si C
harleroi était un dicton ? 

plus haut, plus vite, plus fort
 carpe diem
 qui va à la chasse perd sa place



ailleurs l’herbe n’est pas plus verte
 sois belle et affi

rm
e toi

 2 cons qui m
archent vont plus loin qu’un intello assis

 de fièvre et de baroud
 il y a toujours m

oyen de changer
 ils l’ont fait parce qu’ils ne savaient pas que c’était im

possible



U
ne ville touchante, ponctuée de révoltés et de rêves ôtés

En allant vers C
harleroi, quelques étranges personnages surgissent 

de nulle part. U
n robin des bois, une A

lice au pays des m
erveilles 

aux oreilles de lapin, un jeune hom
m

e se déshabillant pour off
rir ses 

fringues à un SD
F, un darkvador, un joker… et tout le m

onde sem
ble 

trouver ça norm
al. Bon. Et pourquoi pas. 

Je sors du train et m
’enfonce dans les entrailles ouvertes de C

harleroi 
en plein chantier. U

ne prostituée m
’oriente dans ses m

éandres vers 
la place de la digue où je retrouve m

on équipe de psychanalystes en 
herbe. La prem

ière conversation porte sur le m
eurtre qui vient d’avoir 

lieu dans la rue juste au-dessus. Les pom
piers viennent de partir. 

Tout le m
onde à l’air tranquille. Bon. Pourquoi pas. 

N
ous installons nos transats au m

ilieu de cette place investie pour 
l’inauguration d’A

sphalte#2 –C
ultures et Trottoirs-, une biennale d’art 

contem
porain qui questionnera cette année les relations entre les 

cultures et l’espace public, la ville, le m
onde. C

et évènem
ent célèbre 

aussi les 350 ans de la ville et les 500 ans de l’U
topia de T

hom
as 

M
ore. (à fouiller: la Z.U

.T. Zone d’U
topie Tem

poraire, initiative ci-
toyenne et La M

.U
. La M

anufacture U
rbaine de C

harleroi).
A

utour de nous frétillent les corps dessinés du parcours, les skateurs, 
squatteurs, rollers, slam

eurs, danseurs et un géant écartelé qui, vu du 
ciel, fera offi

ce de m
obilier urbain. 

G
lobalem

ent, les réponses des opérations précédentes leur appa-
raissent  plus riches, pertinentes et poétiques m

algré quelques ren-
contres surprenantes : une psychanalyste qui ne voulait pas cracher 
le m

or-
ceau sur les traum

atism
es de sa ville, un SD

F racontant les détails 
d’un m

eurtre com
m

is sous ses yeux et un photographe au click 
com

pulsif ayant produit en 2014 une carte subjective de C
harleroi. 

En tout 43 questionnaires rem
plis avec des tendances : terrain aride, 

m
ais fertile, C

harleroi est surprenant, courageux, accueillant, chaleu-
reux, il s’adapte et rebondit m

algré les hum
iliations récurrentes et sa 

réputation, il  regorge de tendresse et d’espoir, il a le sentim
ent que 

quelque chose se joue m
aintenant, un désir de refertilisation, etc...

V
ictim

e de notre succès, des flux ininterrom
pus de curieux 

convoitent les transats pour y déverser leurs tendresses urbaines. 
M

ais la fête allait continuer au quai 10, centre d’art contem
porain 

sur la tête duquel une installation com
posée d’affi

cheurs alphanu-
m

ériques à 16 segm
ents s’exprim

e de m
anière sem

ble-il aléatoire. 
« C

ette m
achine auto-poétique interroge à travers les m

ots, apparem
-

m
ent sans sens, nos habitudes, le boulot, m

étro, dodo, renouvelant 
ainsi notre lecture de notre paysage post-industriel quotidien. » Le 
m

ot du jour était M
A

FIO
SO

S.
Le retour est aussi ponctué de personnages fantastiques et de dis-
cussions absurdes. Je rentre, m

’endors et rêve de m
ultiples fins du 

m
onde au m

êm
e m

om
ent. Tout le m

onde était fort serein. Il suffi
sait 

juste de choisir sa fin du m
onde préférée. 
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p
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O
n avait oublié le sens des aiguilles du m

onde.

C
lém

ence Jost, attachante de production.
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Si C
harleroi était un fruit ou légum

e ? 
U

n poireau, ça pousse dans tous les terrains
U

n fruit lim
ite pourri. U

n O
G

M
U

n chicon (une endive), parce que c’est bon. M
ais paradoxale parce qu’il faut quand m

êm
e lui retirer le 

cœ
ur qui est trop am

ère. Il faut l’éplucher et se cuisine de pleins de m
anières différentes.

U
ne orange sanguine, com

m
e son nom

 avec une connotation pas forcém
ent positive, m

ais en fait c’est 
super bon.
U

ne pom
m

e de terre, C
harleroi est né de la production du travail de la terre

U
n citron acidulé, à la fois jaune, rayonnant, vivifiant m

ais trop acide, pinçant
U

ne patate, on fait des frites avec et pleins de choses différentes
D

u raisin pour son côté addictif, une fois qu’on com
m

ence on s’arrête plus
U

ne grappe de raisin, où chaque grain est quelque chose de différent
U

n fruit de la passion, parce que les gens sont accueillants et chaleureux
U

n oignon qui a plusieurs couches

Et si C
harleroi était un anim

al ? 
U

n coq, c’est notre em
blèm

e, un anim
al à deux pattes qui a bien les deux pieds dans la m

erde
U

n cam
éléon qui s’adapte, qui change en fonction de son entourage, de ses générations et de ses besoins 

pour survivre. A
vec une peau coriace.

U
n coq, l’em

blèm
e, le chef de la bassecour qui peut em

barquer les autres. Les C
arolos seraient les petites 

poules.
U

n loup parce qu’il vit en m
eute, le loup a besoin du groupe m

ais aussi de vivre seul, il est solidaire, m
ais 

peut être im
prévisible, surprenant, parce qu’on sait jam

ais com
m

ent les choses peuvent tourner à C
har-

leroi
U

n zèbre, ou plutôt phénix qui renaitra de ses cendres
U

n diplodocus sans patte, C
harleroi donne une im

pression de force m
ais ne bouge pas beaucoup

U
n brontosaure, lourd à faire bouger et c’est m

ort com
m

e C
harleroi

U
n kangourou parce qu’il rebondit toujours sur ses 2 pattes

U
n chien, avec son am

bivalence entre gentil et m
échant, ça pourrait presque être un ours qui fait un peu 

peur m
ais ce n’est pas ce qu’il veut. 

U
ne fouine, subtile et discrète, et c’est beau.

U
n âne, il lui faut une carotte pour le faire avancer

U
n ours, le carolo dans sa tanière qui a du m

al à aller vers l’extérieur
U

n anim
al en voie d’extinction.

Et si C
harleroi avait un vilain défaut ? 

Trop créatif m
ais replié sur lui-m

êm
e. Beaucoup de talents, m

ais pas assez fière.
La m

odestie, l’hum
ilité, le m

anque de confiance, ne pas vouloir trop briller, m
ais ça change en ce m

o-
m

ent
Ignorante, par m

anque d’intérêt, ou entretenu par des forces extérieures
M

anque d’am
bition

Trop sur la réserve, pourtant des potentiels m
ais pas exploités

N
ostalgique

Elle ne prend pas soin d’elle-m
êm

e
C

orrom
pu

H
ypocrite

Incivile
Trop fidèle, ancré dans ses habitudes, pas de m

ém
oire, elle fait les m

êm
es conneries

Et si C
harleroi avait une qualité, m

êm
e une seule...

Volontaire par rapport à son avenir
C

onviviale, accueillante, m
odeste

H
um

our noir, norm
al pour le pays noir

O
riginal, propose beaucoup de chose, et tout le m

onde y trouve sa place
Résiliente
O

uverte, tout peut arriver, le m
eilleur com

m
e le pire

N
e se prend pas au sérieux, souvent le parallèle entre C

harleroi et la BD
H

um
ble et battante

Fêtarde

Q
uel âge aurait C

harleroi ? 
Il est éternel, pas d’âge, increvable m

algré tous les dram
es sociaux, m

édiatiques qu’il a subi, il renait en 
perm

anence
66 ans. Elle a connu son belle âge, est m

aintenant en déclin, m
ais com

m
e la m

édecine fait des m
iracles, 

elle aura peut-être un traitem
ent horm

onal qui va la faire repartir
En fin de vie, m

ais une réincarnation se profile
U

n fœ
tus qui naitra le jour où les travaux seront term

inés
U

ne personne âgée qui ressasse son passé, et refuse de se m
ettre à jour

A
gé, m

ais qui a retrouvé son cœ
ur d’enfant, et elle n’a plus rien à prouver, elle s’en fout, elle profite.

100 ans, une ville m
ythique, com

m
e la capitale

40 ans, elle doit se prendre en m
ain

55 ans, C
harleroi est au début de la fin de carrière, on veut la changer m

ais on n’espère plus trop
Bébé, ça com

m
ence seulem

ent

Et si C
harleroi était une chanson, dont vous pouvez inventer le titre... 

Pays de C
harleroi Bob D

es C
ham

ps
N

e m
e quitte pas, ou plutôt je ne te quitterais pas

La vie en rose, une chanson d’am
our avec plein de souff

rance, c’est un appel à l’aide, un cri du coeur
Should I stay o should go
Lolotte
La petite gayole
Je te survivrais, C

harleroi lui survivra
M

aintenant ou jam
ais

O
n verra dem

ain, il attend de voir
M

étal, ça fait un peu peur m
ais en fait ça va, ça parait agressif m

ais non
C

a s’en va et ça revient
Il est des nôtres, air festif
I dont know

 w
hat to do w

ith m
y self

C
harleroi serait un fi

lm
, dont on peut inventer le titre, lequel ? 

Ensem
ble, c’est tout. Evoquant l’am

our des C
arolos pour leur ville

Le prem
ier jour du reste de m

a vie. L’idée de renaissance perpétuelle. Rien est acquis. C
’est excitant. Tou-

jours des suprises, des nouvelles personnes, on évite l’ennui, la suffi
sance. U

ne capacité de tout changer 
et de tout rem

ettre en question, de contredire ce dont on était certains la veille
U

n film
 à la G

erm
inal, avec une population qui s’est rebellée au début du siècle. O

n dirait qu’on a honte 
de notre passé, on devrait être fière. O

n enseigne plus ça à l’école aux enfants
N

’im
porte quel film

 tourné dans une usine puante
A

pocalypse now
 à cause des travaux et de la violence

Rom
éo et Juliette qui associe des personnes incom

patibles et pour les quels ça se term
ine m

al
Bienvenu chez les chtis, chaleur hum

aine, et hum
our

Les 12 travaux de C
harleroi

Les 7 m
ercenaires, qui devraient venir restaurer la paix l’équilibre



Le bon, la brute et le truand, il y a de tout à C
harleroi

M
ilou en m

ai, reflète le bonheur sans prétention, prévention
C

om
édie dram

atique, film
 social m

ais un peu drôle
La haine ou m

a cité va craquer
L’histoire sans fin, investissem

ent m
ais jam

ais d’harm
onie dans les choses qui sont faites

C
lick, quand on appuie sur le bouton, quand on veut faire quelque chose dans C

harleroi, on fait pire que 
m

ieux
Scare face
D

ernier des prem
iers, no m

ans land des paysages et en m
êm

e tem
ps tout change

Et Si C
harleroi avait un ennem

i ? 
Les m

édias qui ont dit trop de m
al et pas la vérité

U
ne m

aladie
Elle-m

êm
e. La m

auvaise réputation qu’elle véhicule elle-m
êm

e. Il faut d’abord qu’elle s’aim
e pour que les 

autres puissent l’aim
er

Ses parents, un problèm
e d’éducation pendant son enfance, on l’a délaissé

L’esprit de sérieux, qui voudrait le cadenasser

D
e quel m

al m
ystérieux souff

rirait C
harleroi ? 

U
n com

plexe, lié à l’hum
iliation récurrente dans l’histoire. H

um
iliation politique et sociétale. U

ne stig-
m

atisation récurrente. Elle a surem
ent eu une naissance diffi

cile
Elle a été abandonnée du reste du royaum

e, stigm
atisée com

m
e paria de la Belgique

N
épotism

e, on octroie des pouvoirs juste aux copains
G

angréné de l’intérieur par les politiques
M

anque de bol, le sort s’acharne
Etre conquît par l’esprit de sérieux (Bruxelles) et l’antidote serait la BD
Le laissé faire, le m

anque d’éducation, le passé industriel, la politique, la pauvreté

Et si C
harleroi avait un père et une m

ère, qui ou que seraient-ils ? 
U

ne fam
ille recom

posée, m
ais d’un père hollandais et d’une m

ère espagnole, avec une tante française
Le charbon et la fête
Jean et Jeanne, les 2 géants les plus connus de C

harleroi
La Sam

bre, et le charbon
Père : un syndicaliste écervelé et obtu ; m

ère : une prof d’art ou qui dirigerait une galerie d’art
M

ère terre gaia, ville né grâce au travail du sol et son père serait le film
 M

étropolis, la m
achine, l’usine

U
n père m

ineur et la m
ère, une bonne vieille boulangère, pour ses valeurs et son côté accueillant

Père : Paul M
agnette, le bourgm

estre actuel, parfois dur m
ais bienveillant, ce qui est la base de l’éduca-

tion. M
onoparental

D
eux pères, la m

étallurgie et le charbonnage. La m
ère, c’est la culture, très jeune

Jean-C
laude V

an C
auw

enberghe, un ancien bourgm
estre qui est resté presque 20 ans (1983 à 2000) et 

l’actuel bourgm
estre

La Sam
bre et la m

ine

Q
u’est ce qui ferait plaisir à C

harleroi pour son anniversaire ? 
D

e recevoir des am
is chez elle, qu’on lui rende visite

La lum
ière sur la ville, revivre, une ouverture sur la ville, un peu ce que vous faîte là m

aintenant
Beaucoup de lum

ière dans tous les sens du term
e, pour l’am

énagem
ent urbain, l’éducation, la responsa-

bilisation
U

ne note de reconnaissance
C

e qu’on fait avec l’A
N

PU
, aller à la rencontre

U
ne pluie nettoyante qui effacerait la poussière et am

ènerait de la lum
ière

U
ne épée qu’il porterait discrètem

ent, en signe de respectabilité

Faire savoir que c’est la ville la plus m
oche du m

onde et aller au bout de cette provocation pour que les 
gens viennent la voir
Les clés, les arm

es, l’éducation pour arriver au m
êm

e niveau que les autres sans avoir à se battre 2 fois 
plus que les autres 
Q

ue des gens de l’extérieur qui viennent la voir
Plus d’activité com

m
e aujourd’hui

La fin des travaux
Q

ue les belges se réunissent autour d’elle et qu’elle lui chante je t’aim
e

Et si C
harleroi était un dicton ? 

C
harleroi, on y croit (de croire et croître)

Tudi les plus petits qu’on s’potche (c’est toujours les plus petits qui s’en prennent plein la gueule)
A

près la pluie vient toujours le beau tem
ps

L’habit ne fait pas le m
oine

U
ne page blanche à écrire

A
 force d’essayer on parvient toujours par y arriver

U
n jour C

harleroi deviendra roi
Le pays noir est toujours ensoleillé
La vie est belle m

ais m
ieux en étant carolo

Q
d on veut on peut, il faut se donner les m

oyens pour changer les choses
Je t’aim

e m
oi non plus
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Groupe d’enfants de l’école 
élém

entaire

Les photos qui suivent ont été prises par Sim
on Gastout.

Program
m

e des ateliers :

JEU
D

I
10h30 > 12h : groupe de fem

m
es adultes en réinsertion sociale (es-

pace citoyen)
14h00 > 15h30 : équipe anim

ateurs Eden
17h > 20h : atelier ouvert librem

ent
 V

EN
D

RED
I

9h30 > 11h : groupe de jeunes (18>25 ans) participant à un program
m

e 
de form

ation Popul’art cité
11h30 > 13h : groupe d’élèves de prim

aire (10-11 ans). 
13h40 > 15h30 : groupes d’élèves de lycée (18 ans), option littéraire
17h > 19h : atelier ouvert librem

ent avant la restitution « privée »

SA
M

ED
I

9h15 > 14h : A
vant et après la conférence: atelier ouvert et exposition 

des travaux dans le hall et l’espace atelier.

L’arrivée dans la ville a été déstabilisante, voire traum
atisante 

pour m
oi, qui n’avais jam

ais m
is les pieds ailleurs en Belgique qu’à 

Bruxelles. J’ai trouvé le paysage gris, pluvieux, froid, nuageux, aff
reux. 

Je m
e suis dem

andée com
m

ent on pouvait vivre dans cet endroit. 
La ville était vide le soir, angoissante, crasseuse. Je m

e suis dis qu’ils 
avaient bien fait de faire venir l’A

N
PU

 pour rem
onter le m

oral des ha-
bitants! A

 dire vrai, je m
e suis plutôt dem

andé com
m

et nous allions 
pouvoir redonner de l’espoir et de l’assurance à cette ville…
M

ais c’était sans com
pter la fierté de ses habitants qui sont venus 

participer aux ateliers !!! D
es jeunes qui s’égosillaient pour qu’on ne 

touche pas à la ville telle qu’elle est : rustre, m
oche, recouverte de ci-

catrices et tatouée sur tous ses m
em

bres… m
ais vivante ! H

abitée par 
des êtres chaleureux, passionnés, sensés, cultivés. La perception de 
la ville a soudain changé en m

oi. Rien à voir avec la ville qui s’était 
présentée à m

oi, lors de m
on arrivée. A

 travers l’expression de ses 
habitants, c’est son cœ

ur qui parlait !

H
élène D

attler, convivialiste asserm
entée.

A
telier itinérant en escale à C

harleroi !

Pendant 3 jours, l’A
N

PU
 a posé son m

atériel à l’Eden: colle, feutres, ci-
seaux, cartons, peinture, pour proposer à un public de tous âges de se 
projeter dans le futur et d’im

aginer une nouvelle vie pour la ceinture 
autom

obile de C
harleroi. 

Et si, dans 50 ans, à l’occasion des 400 ans de la ville, il n’y avait plus 
de voiture, si la forêt avait envahi les rues, que deviendrait le ring ?
U

ne façon de rêver la ville autrem
ent…



Form
ation accélérée.

En introduction de chaque atelier, il était proposé une petite « form
a-

tion » d’urbanism
e enchanteur. A

fin de sensibiliser les participants 
à cette pratique poétique, étaient présentés succinctem

ent les prin-
cipes de l’A

N
PU

, sa dém
arche et une sélection des projets d’urba-

nism
e enchanteur qui ont été im

aginés ces dernières années.

Les habitants de C
harleloi qui ont découvert les travaux de l’A

N
PU

 
ont peu perçu, pour beaucoup, les ingrédients d’hum

our et de poésie 
qui façonnent les projets d’urbanism

e enchanteur. Ils ont pris très au 
sérieux tous les projets qu’ils ont découverts. Le débat dans le cadre 
des ateliers n’a jam

ais été aussi direct et passionné. Q
ue ce soient les 

fem
m

es de l’Espace C
itoyen ou les jeunes de Popul’art cité, ils ont 

rejetés en bloc l’idée que l’on puisse toucher au centre ville de C
har-

leroi, au ring, aux friches industrielles. Les jeunes n’im
aginaient pas 

leur avenir sans voiture, avec à la place des m
oyens de transports 

uniquem
ent collectifs à inventer (tels que le T

H
C

, pour Transport 
H

ors du C
om

m
un) ; tout com

m
e ils rejetaient avec véhém

ence la ré-
habilitation actuelle du centre ville qui fait la part belle au com

m
erce. 

Les débats se sont rapidem
ent orientés sur les questions du vivre 

ensem
ble dans la ville, sur la gestion politique puis plus globalem

ent 
sur la place de l’individu dans la société, la place de la Belgique dans 
le m

onde…

Les lycéens ont, quant à eux, tout de suite perçu la face poétique de 
la dém

arche et des projets proposés; ils sont donc entrés facilem
ent 

dans le cadre de la réflexion et dans la phase de projection.

U
n engouem

ent certain pour la phase de projection s’est faite res-
sentir dès la fin de la présentation dans la plupart des groupes. 
Le groupe des enfants a bien sûr été le plus réactif, avec l’envie de 
partager leurs idées incroyables, précises, visionnaires, judicieuses. 
Les enfants se sont littéralem

ent jetés sur les ciseaux, le carton, la 
peinture… pour fabriquer la ville de dem

ain, avec cette passion qui 
caractérise les carolos.

C
harl-eau-roi

Beaucoup de projets qu’on pourrait qualifier d’“aquatiques” ont été 
im

aginés lors des ateliers. O
n pourrait analyser cette idée récurrente 

de plusieurs m
anières: s’exprim

e le besoin de nettoyer la ville cras-
seuse. M

ais l’élém
ent aquatique fait aussi le lien avec l’histoire et la 

m
orphologie du lieu: présence de la Sam

bre, la rivière qui se trouvait 
dès l’origine en bordure de la ville. A

vec pour projets des piscines et 
des therm

es dans les friches industrielles, des aquarium
s géants en 

centre ville, une ceinture aquatique aérienne: quel m
eilleur m

oyen 
pour que la ville sorte la tête de l’eau?

Avec l’équipe de l’Eden.



Passer au vert.
Le besoin de changer la couleur de la ville noircie est revenue de 
nom

breuses fois. C
’est avec facilité et am

usem
ent que les habitants 

ont im
aginé com

m
ent apporter oxygène et vivacité à la ville en trans-

form
ant le ring en hipporing, en piste cyclable, ou en jardin suspendu 

dédié à la détente… 
Pour cette ville dont le paysage alentour a été façonné par l’hom

m
e 

avec les terrils-poubelles de la m
ine, quoi de plus naturel que de 

fabriquer de la nature de proxim
ité sur le bitum

e et entre les pattes 
du ring?

N
om

bril en place.
C

ette ville a besoin de s’enorgueillir, de se ré-affi
rm

er. M
ais où est 

son nom
bril? N

ous nous som
m

es posé la question en atelier; plu-
sieurs avis se sont croisés… le centre de la ville pourrait être la place 
C

harles II. C
ertains se sont donc essayés à transform

er la place 
C

harles II en nom
bril de C

harleroi, qui recouvre un ancien puits de 
la ville (encore une fois on observe la présence de l’eau). C

e sont des 
usages collectifs qui ont été im

aginés pour ce lieu, autour des thém
a-

tiques du loisir, de l’eau, des anim
aux et du végétal.

Zoo-logique.
D

e nom
breux projets inventés im

pliquent des anim
aux, com

m
e si 

C
harleroi s’im

aginait devenir un parc zoologique géant. Est-ce l’in-
fluence de la bande dessinée ou l’hum

our sans borne des carolos qui 
rend la ville si délirante?

Réalisations faites en ateliers

Réalisations faites en ateliers

Réalisations faites en ateliers



C
harlering

Le ring qui a été im
aginé en m

aquette au fur et à m
esure des ateliers 

et des projets s’est finalem
ent transform

é en joyeuse prom
enade 

végétale, collective, participative, avec cabanes, bibliothèque, bar et 
glaciers am

bulants, aquarium
, plage, piste cyclable, toboggan, etc…

C
e sont les enfants qui ont im

aginé le projet sans doute le plus as-
tucieux pour le ring: un aquarium

 géant en form
e de tube, suspendu 

sous le tablier du ring; avec des poissons qui tourneraient en rond, 
sur des kilom

ètres… une piste aquatique qu’on pourrait aussi im
agi-

ner pour les habitants ! 

Schém
as de principe et projet

Projets im
aginés en atelier

Schém
as de principe



M
aquette évolutive et collective réalisée par l’ensem

ble des participants



par ordre d’intervention

Fabienne Q
uém

éneur, co-pilote, agent de liaison
Laurent Petit, psychanalyste urbain 

C
harles A

ltorffer, urbaniste enchanteur
C

am
ille Fauchère, m

édiateur en chef
C

lém
ence Jost, attachante de production

H
élène D

attler, convivialiste asserm
entée

w
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